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WKULLETONdu CANADA apathique l’envahit. Cette foie en pleine époque de lumière et 
■■■■■"- tous les efforts d’Aristide et d’A- de liberté ! J’ai vint-six ans, je 

lice échouèrent devant le décou- suis apte a tout et bon a rien ! 
rarement de l’infortuné. Mars On acul ivé mon cerveau, et on 
commença t. L’hiver «’était j a développé toutes m s forces m- 
montré ass^z clément et que - tell ctuelles : malheureusement 

! ques bea u après midi ensoleillés ce cerveau et cette intelllge 
i égayaient souvent la tristesse ne peuvent pas me nourrir . Au 
Ides jours froids. Alice et son contraire, mes muscles soit restes 
iitr.cé attendaient Roland, qui presque à l’état de nature ; un 

! venait de sortir après le dîner j eu d’escrime et degymn istique 
j>our u v demi-heure. voiià tout. Si bi n que moi, qui

—Ah! mon ami, dit-elle, que peux être ib professeur excellent, 
serions nous d- ve îus sans vous un ingénieur distingué,

ces mois si cruels et si vain remarquable, )<* u arrive 
même pas à me procurer le mor­
ceau de pain du m«u<» Avre ou j 
du portefaix S

—Roland..;........
—»Tu vas me pai 1er encore de | 

l’avenir, n’est-ce pas ? Tu vas me 
chanter 1 antienne éternelle que ! 
j’entends depuis que nous soin- 

abandonnés à noue-mêmes ?

Bryson, Graham & Cio.TTZrsTE!
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Et le Publie est Surpristant de désillusions,
"Roland u<‘ croyait plus A rien 
Unaut à l’amoureux employé, il pendant
étâh inyariabUment d • la mime °ngs ? Votre garete nous conso 
opinion ou’Alite, Depuis le der- ' votre energie nous soutient 
nf»r printemps, sa passion ne Voua avez bien raison de nous 
» i» n.,u .Wmtr» P ur lui comparer, mon f ère et moi, a des 
le’moule commençait et bnisaail oiseaux tombés d'une branche

*MU,MTndntuUa
calendrier 1 s ) 1 J0 ne vou8 „ime pas '! Est-ce que

n’étes |>as la femme accom­
plie, l’idéal de mes rêves ? All-z 
ce n’est pus mtre avenir à tous 
les deux qui m'inquiète. Vous et 
moi serons toujours assez vail- 
lauls.pour braver le destin et sup- 
porter le malheur. C’est Roland 
qui me tourmente .

— Moi aussi, murmura-t-elle.
—Il a beaucoup changé depuis Le lendemain matin, Roland 

quelque temps. Av z-vous rem ir- errait à travers le Parc Monceau, 
qué la nervosité de ses gestes, la. les yeux vagues et le corps meur 
pâleur de «es joues, l'éclat luisant I tri. Après la crise de la veille, 
de s* s yeux ?

—Hélas !
—Vous craignez qu’il ne tom­

be malade. Je redoute un malheur 
bien plus grand. Certes, je de­
vrais vous ca .her mes terreurs et 
les garder pour moi ; mais j ai 
peur que ma prudence ne soit 
presque criminelle. Depuis un 
an, votre frère soutient un terri­
ble combat contre l’existemee 
Partout il a échoue, partout on 
l'a rebute, partout il a vu son

un ecn

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
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Percheron Horses.La semaine dernière a été forteret a commencée par d’énormes ventes 

dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent sVst porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères,

▲B et** selected fro* tAe _
M eetehUaked repa Ution and registered kl 
Preset and American stud books.

ISLAND HOWIE
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■ eeeeeNMe W railroad end etsemboet. Vw* 
•MSusUsr wftk tàelocetioe tmy cell st«*yedNe

sur «on
le séparaient la date fixée. Com­
me ledl mai tardait à venir !

.........C’est ben
attend et bien

de "nouvelles Indiennes. Satins a Dessins et Guillaumes, vente2,500 pieces 
extraordinaire, prix gets par verge.

338 pieces d Henriettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar­
chandises supérieures, seulement 2 gets, la verge.

Eh bien, non, je ne veux plus, j» 
ne veux plu* I M-,n énergie est 
morte, tout effort nouveau me dé­
goûte. Mieux vaut crever de faim 

vivre comme un oisif ou

Quati
long q iand on 
court quand one t heureux. Non 
« ulement il partagea l'avis 
d’Alice, mais il voulut prouver 
qu’elle restait au-dessous de la 
vérité. Lu mauvaise chance ne 
dure pas toujours ; il arrive un. 
moment où la déveine se lasse. 
Sms doute, il éiait cruel d’avoir 
dépense huit mois en tentatives 
i nul il* * : rano* de plus pour que 
lu dernière aboutit. Pais tous les 

herchèrent à deviner qui

30 pieces d’Henrietta Noire, 45 pouces de largeur. Seulement 250s. la
verge.

comme un lâciie OO750 douzaines de Parapluies importes pour Daines de gocts. a $2.50. \ ous 
de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d’un stock de Soie de couleur valant 25015. a jocts. la verge.
50c verges de Caîhmere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75cts- a $3-85-
450 domaines de Sous Vêtements pour Dames, a manches courtes ou lon­

gues, de agets. a 7gets,
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! Alice et Aristide avaient pria un 
parti sage. Ils se décidaient à ap­
prouver tontes les paroles,les ré­
solutions du jeune homme.Désor­
mais quoi qu’il advint, Roland 
aurait toujours raison. Les deux 
fiancés comprenaient l’état d'âme 
de cet infoi tuué. Profondément 
humilié déjà par les échecs répé­
tée de ses tentatives, il subissait 
encore une seconde humiliation 
plùs cruelle que la première. De­
puis dix mois il vivait, il faisait

J3 g

Tontes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers.pouvait être ce M G-iroux. Com­
me Aristide et f a fiancée s'en­
tendaient pour égayer Roland, 
plus sombre de jour eu )our, ils 
s’abandonnèrent l’un l’autre aux 

de leur imagination, dé-

si

*
I % IsBryson, Graham Mie. CO

CO 1 §caprices
couvrant subitement à cet incon­
nu les plus invraisemblables
qualités.

— Roland huch lit la tête, se 
doutant bien qu’un h >mme gîté 

des Jeûneurs n’était ni un

LU <
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146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. 3mérite méconu, sa dignité avilie 

ses talents méprises. Je m’imagi­
ne par instants qu’il est hanté 
de la folie du suicide............

vivre sa sœur, avec une somme 
d’argent restituée par un incon 
nu. Alice entrait pont -a part 
dans les dépenses quotidiennes. 
Sou ti avail rapjrortait peu de 
chose ; mais enfin, elle travaillait 
tandis que lui, dans toute la for­
ce de l’âge, il demeuiait inoccupé.

Comm** il sortait du parc pour 
entrer dans lu, rue Ruysdaël, un 

flânait sur le trot-

1 ue
millionnaire ni un magicien. Le 
lendemain, a l’heure dite, il se 
trouvait au rendez-vous. La mai- 

uni porte le No 7 est
lourde et gn e, mal jous-I faut un sauglot. 

truite, avec une gmndo cour rem- j - Je vous navre, continua t-il 
u iode camion boueux, de ballots CYst que vous seule pouvez uti- 

de tas de papiers empihsj lement veiller sur lui. Roland 
n’ignore pas que s’il disparaissait 
je suis là, moi, pour vous épou­
ser, pour vous aimer............

—Taisez vous, balbutia-t-il vi­
vement. J’entends son pas dans
l'escalier............

Le jeun * homme était encore 
plus sombre que d habitude. En 
eu'rant dans la mansarde, il se 
laissa cheoir sur une chaise.

— D’où riens tu donc, Roland < 
demanda la jeune lille et atf• c 
tant de paraître insouciante et

OC d35 BUE O’CONNOR.
bâ-1 Alice courba la tête en etouf-

ÉÿlïÜ mmmM>NC D'OR SOLIDE.
35c. pour us jonc valant (2.âépais, 1

les uns sur les autres. Sur la por­
te enchère se détache ce mot en 

lettres d’or : Publicité.
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promeneur qui 
toir opposé, fourni vivement la 
tête en s’écriant :

—Tiens ! Montfranchet !
Celui-ci regarda et reconnut un 

de ses anciens camardes de collè­
ge, Reiié Salvvrte. Tout d’abord, 
Roland voulut saluer de loin êt 
continuer sa route, mais René, 
t inversant la chaussé, vint à lui 
la main ouverte.

grosses
Le personnage tautaamagorique 

la belle Alice n’était Guide du Bureau de Poste d’Ottawaon’un entn preneur d publicité.

pîtiyi— Ab ! c’est vous, jeune homme 
■lit-il en voyant entrer Roland. 
Comment vous appelez voue,d’où 
venez-vous, ou avez-vous travail­
lé i

Arrivée et Depart des Malles,.

Ma aat». Fermeture.
En quelques mots Roland dé­

bita l i petite histoire qu il avait 
p éjiarée.

— Diable ! grommela M. Gi­
roux. Vous êtes pioleeseur, et 
pr. fesseur avec' des diplômes 
C'est bien inutile pour la beso­
gne que je vous cou lier d.

— Je parle plusieurs langues, 
hasarda timidement le jeune 
homme.

—A rez-vous une bonne écri-

Solution I Antipyrine—Je suis vraiment heureux de 
te rencontrer, dit-il avec un bon 
et franc sourire. Quand on pense 
que nous ne nous sommes pas 
vus depuis le lycée de Bordeaux! 
Nous étions inséparables, te 
souviens-tu Y Que de fois tu as 
traduit mon thème grec ou rédi­
gé mon discours français ! Im­
possible d'ètre meilleur camarade 
que toi. Si la vie n’est pas injus­
te, tu uois être heureux parmi 
1 s plus heureux de ce moud»'.

Ils descendaient lentement la 
rue de Messi ie. Sur le premier 
moment, les parplee atfectueusses 
• le Salverte touchèrent beaucoup 
Roland S >n cœur, séché par la 
souffrance, avait un tel besoin < e 
sympathie et de tendresse ! Ce­
pendant, an dernier mof, il tres­
saillit si fortement, que René 
s’arrêta court.

—Je suis un imbécile, reprit-il 
d’un air navré. J’oubliais le deuil 
cruel qui t’a faappé, la mort vio* 
lente de ton père et t* ruine inat­
tendue. Pardonne-moi, je t’en
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boro, Smith’s Faite, Perth.................................j 10 30 ........... 9 30 H
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Manitoba, Territoires du Nord Ouwt et la Co­
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gait.
—D’où je viens ? s'écria-t-il 

viol mment. De perdre mm der- 
ni r espoir. Ecœuré par la mau- 
mauvaise chance, je voulais re 
nuncer à tout et m’engager. Alors 
me suis souvenu que le major 
du îégiment ne m’avait pis ac­
cepté jadis, à l’epoque du vo 
lontariat. J'ai consulté le méde 
vin principal de l'armee de Paris 
lui disait que je désirais d ve­
nir so dat II m'a fait la même 
réponse que son collègue de 
Bordeaux ; des troubles nerveux 
du côté du cœur. Et, tomme je 
fume, ils se sont aggravés si 
bien que les oppressions dont 
je souffre quelqu fois so,ut des 
accès d’angine de poitrine. Ainsi, 
je ne suis pas même capable de 
gagner un sou par jour, comme 
le premier pioupiou venu ! Je 
suis à bout de forces, à bout de 
volonté ! Je n,ai plus qu’une 
ressouru -, me jeter à la Seine, 
«tree une pierre au cou, p tr une 
nuit noire. Alice n’a plus besoin 
de moi, puisque vous êtes là, 
Aristide, et que dans quelques 
semaines vous serez mariés !

Les deux liancés échangèrent 
un r gard.

Ah ! pauvre père, comme tu 
as eu raison de mourir ! Autre­
fois, quand nous étions riches et 
que j’étudiais li Naturel Selecti­
on de Darwin, je hochais la tète 
avec uu sourire. Le struiggle for 
life quelle mo stru >sité ! La lutte 
féroce que se livrent les è res 
créés m’apparaisse u comme un 
abomination. Cependant ous les 
philosophes, tons les physiolo­
giste sont d’accord et ont poussé 
la même lamentation duuleureu- 
86. ' Tou> ces enfants de la 
nature s'acharnent l’un sur l'au­
tre Des milliers de souffrances 
obscures se dis imulent sous 
l’herbe des prairi s ou sous la 
roche des rivages ! Le passant 
qui chemine dans une grande 
cité n’entend rien, parce que les 
cris de la misere de la douleur, 
de l’agonie, ne viennent pas jus­
qu'à ses oreilles !

Et Roland fondit en sanglots ; 
il u’en pouvait plue. Le cœur 
brisé, il laissait voir à nu sa dé 
solation et son désespoir. Alice 
était consternée. Jusqu’à ce mo­
ment, sa bonne humeur inaltéra­
ble suffisait a rendre à son frère 
la confiance disparue. Elle s’a­
vouait maintena it qu’une banale 
consolation serait raine.

—Et v< ilà où nous en sommes! 
continua Roland avec une ardeur 
febrile. Voila où nous en sommes, 
a U lin du dix-neuveème^atècle

10 30 8
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NEW-YORK, malle directe 4 15i (Y)'—Hélas ! non.
—Tmt pis. Enfin, je ne veux 

pas vous laisser dans la p iue. 
Vous viendrez ici tous les ma­
tins et vous écrirez des adresses 
sur des enveloppes et sur des 
baud s En échange, je vous 
donnerai le déjeuner et ring-cinq 
sous par jour. Je suis désolé de 
11e pouvoir taire mieux. Ce n’est 
pas de ma faute. Le pain est si 
dur à g gn r à l’époqu • ou nous 
sommes !

Roland éprouvait une réelle 
sympathie pour M. tri roux, Le 
pauvre garçon n’éta t pas habi­
tue à ce qu’on lui témoignât de 
l’intéiêt.

—Je vous suis infiniment re­
connaissant, monsieur. Vous me 
jiayez plus cher que je n'espéra is. 
Sans doute au college Saint- 
Maurice. je touchais soixante 
francs par mois, et chez vous je 
n’en aurai que quarante-cinq,

BOSTON et la Nourelle Angleterre. 
Rouses’ Point.......................................
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00.......
00.......
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Mer..........................
Chzmin'oe rxa du SAiNT-LArRg>nr et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Star ion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouf-st : 
Matîawa, North B.ty et tous les Pointe à

1 Ouest do Pembroke.........................................
Am prior, Pakeaham, Pembroke, Renfrew et)

I monte..........

4 15
. 4 15
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8 00 12 20 
12 20 
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Carleton Place 
Appleton, Ash

Chemin de fer du Pacifique, lst : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. 1 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >-
et Montréal.........................................................J
Chemin de fee eu Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert!on, Greenfield, Max-
ville.....................................................................

Eastman's Springs, South Indian, St. Polyoar-
pe. Côteau Station, etc.....................................

Jonction du c. defer Pontiac ht Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, V 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge,
Aylmer...........................................................

8 00
ton et Stitts ville........

dOT, rue St-Honoré, à PAJFUS 
Ttnw ORIZA-OIL -ESS. ORIZA-ORIZA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TONICA-ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2e A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les. Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.

LS lfAITAS.il f (SHITS M HUENT dm toute M WIIINS HOMOAACLES dt PARFUMERIE et BR0IUERIE 
BnTOl franco de Parla du Ottslocnxe illuatrd

2 00 .... ^

!- Te pardonner ? Ah ! comm-v 
tu me fais du bi- u !

—Quand j’ai appris ce désastre 
j’ai voulu t’écrire. Mais, tu sais,
011 est lambin, surtout à Paris.
Ou renâcle à prendre une feuille 
de papier à lettre, par paresse et 
non par indifference. Uu se dit 
qu’on écrira le leudemaiu ; s’e 
coule et ou n’a pas écrit. Une se 
maina su passe, puis deux et ou 
s nge qu’il e t trop tard. Si bi< n ~ "
qu’un ami ties ancien, comme 
oi, a le droit de croire à mon ou- 

U 1, quand au contraire je me 
suis tonj >urs rappelé avec plaisir 
notre liai-ou d’autrefois.

Une émotiondéiicieus^ s’empa 
rail de Roland : des 1 armes cou­
laient sur ses joues, ces bonnes 
larmes qui dégonflent le cœur et 
apaisent les nerfs.

—Qu’est-ce que tu as i s’écria 
R né stupéfait.

r*Tu le sauras tout à l’heure.
Mais r assure-toi. Ou pleure aussi 
de joie et c’est la joie qui m’é­
touffe.

—Tu es mystérieux comme le 
sphinx, riposta le Parisien en 
riant. Mais j’aurai ton secret !
Un<* idée : il est onze heu.es. 
impossible que tu aies déjeuné ■ 
déjà. Je t’ernmenti au Cafe Au 
glais et nous pourrons bavarder j 
to t à notre aiae.

René eut soin de demander un 
cabinet particulier ; malgré son 
étourden •, ce bon garçon ne 
manquait pas de liuesee. j

3 8 00 1 45

3 1 45 ‘.......

h 30 4
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Par Dilioenc* -.
Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin 1

tonburgh, Fa'lowfleld et Moegrc ».............. /
Hull........................................................................... j ....; 11 00!2 00

2
7 454M 10 45TINFAU—À la Rivière du ï)ésert.'.'.' 

Ironsides...............................
GA
Glu ti 00 

0 00—Je vous laisserai libre tous 
les joui a à quatre heures. De 
cette façon, il vous rest, r a uu 
peu de temps pour cherch r une 
position digue de. vous.

Dès le leudemaiu, Ko land com­
mençait courageusement sou tra­
vail de baudiste. C’es# ainsi 
qu oïl appell • les malheureux 
qui font cette abominable iné 
tier Pendant trois semaines, le 
jeune homme fut d’une assiduité 
exemplaire. Il lâchait d’écrire 
très lisiblement, et, avec beau­
coup de peine, il exécutait envi­
ron sept cents envel ppss par 
jour. Il re présentait a son bu­
reau dès le matin ; à midi, ii 
déjeunait en cinq minutes et se 
remettait à la b ogne Jusqu’à 
l’heure fixée par M. Oiroux, il 
ne lâchait pas d’une seconde 
Mais en dépit des prédictions 
d’Aristide, la déveine en se lais­
sait pas. Un matin, M, G.roux 
ne parut pas rue des Jeûneurs et 
de même, le lend, main, le sur­
lendemain et le» jours suivants. 
Puis, brusquement, 
qu’il était mort de la 
phoide. Les héritiers termèrent 
la boutique, et Koland retomba 
dans so.i oisiveté.

On était trop. ür,a langueur

Chelsea et Ii................................. ..........................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi)

et vendredi............................................................J
Billing’s Bridge, Steward ton.................................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard 1

man’s Bridge........................................................./
Arch ville, Ottawa Eet............................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)

et samedi............................................................J..........
Malles Anglaises :

Lundi, 2, 9, 16, 23, 30..............Via New-York
Mardi, 17 ...................................... Via Rimoueki
Jeudi, 5, 12, 19, 26.............. Via Halifax
Jeudi, 5. 12, 19, 26..................... Via New-York
Vendredi, 6, 20 .......................... Via New-York
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SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ
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Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandate eur la Poste et ta Banque d’Epargnes, de 9 A. M. A 4 P.M.

J* QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de PoaU d’Ottawa, Février, 1S91.
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